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adressées pour des habitants du Canada voyageant eu Europe, et les remplira 
ou les réexpédiera aux destinataire!- suivant les instructions qu’elle recevra.

ladite Maison étant aussi maison de commission, est, à mi'me d'exécuter, dans 
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n»em en tous articles portant uni* marque de fabrique comme : Parfumer!», 
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Cuoootat Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
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KT ADTHHS
PEINTRE,

DÉCORATEUR, IIEI1KC1NES CELEB UESTAPISSIER
et VITRIER

POOR LES

Chevau tsc
Marchand de

PEINTURE
Agent * Ottawa C. STRATTON. 

•Joins des rues Dalhousie et Saint-P ai rich. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, tek 

bres dans tout le Caria la pour loin 
eflicaeité .e se trouvent que uliez M. < 
STKATTON.
Varde conll'H les

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX
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i ALEKA - DSKM A RI aï. se charge de touti 
om monde Hans sa ligne d’ak 
iu. e. ; ti Ptirvtuile lui-mém«

toutes le» opérations de sa buu 
tique, et ses prix sont raisonna 
blee.

'.i

i. A. i t> jiiA "$ ILLE.
BOUCHER

FtalSo 14, MarchéLes propriétaires tr uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix.
Telles que BŒCF,

MOUTON,

assortiment

la17 mars 1883

A. PHILIPPE K. PANET, L B.
VE AüSolliciteur, Procureur, Notaire, etc AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc»,
A des prix qui défu nt toute compè

tition.
Join des Rues BEAU ET SUSSEX,

OTTAWA.
Batrée : sur I* rue Sussex. 

1er jein 1888,
’Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883 lenU
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Le plusgrand remf e Américain 
contre le RHUME, LA i OCX, L'ASTH
ME, LA BUONC/JITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE 

Prépara avec la meilleure somme d'èp%- 
nelte rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la auénson des affections 
ci-dessus énum&rées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suime de l'épi• 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

Dans cette 
prépara-

gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e s, 
sont conM 
serrées.

Ce sirop,
préparé
avec soûl 
à une baste 
tempérai lib
re contieti\ 
une grande 
quantité 
de la rfieilr 
lettre gom
me en solu
tion com
plète.

Tout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma
ladies des

SIROP

OE

GOMMEpoumons.
En l'Yance 

les méde
cin s en
voient ré- 
g u li èr e- 
menl leurs 
p a t ient s 
pris de 
}> h ti s i e 
dans les fo
rêts de pins

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons dé- 
pinelle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
odscifiquc dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gojnme d’épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et cliquettes sont aussi enregistrées.

D P UN E TT K

ROUGE

DE

GRAY.

KERRY WATSON <$• CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

riov. 1882! 6m

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRUIT LÛZ- 

ENGE for Constipation,

<r>-SUPERIOR TO PILLt
V #yanrt all other system-

“ regulating medicines. 
I A KicafiSA mmm THE IX>6B Iti HMALL.
L.MX r tue action prompt!■TlXVTllXfV ■■ THE TARTE DELICIOUS. tr Ladies

f like It
Price. SO cents. Large boxes, 60 cents. 

BY ALL DRUGGISTS. —'

and children

SOLD

l»lii

PEINTRES, 1 A PISS1ERS 
El DÉCORATEURS,

No. 117, Kuo St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883
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il se trouval’attira à lui et la s- rra contre 
Leurs lèvres s’uni- II y a des hommes q 

dent par les excès ; le 
de Coulange fut sauvé par trop 
d’excès.

Il s’enferma dans sa chambre 
et défendit sa porte.

Là, dans le silence, seul 
avec lui-même, il fit son exa
men de conscience. Il se rap
pela son enfance heureuse, sa 
jeunesse studieuse ; puis il vit 
se dresser en face de lui le som
bre tableau de tout ce qu’il avait 
fait depuis quatre ans. Alors
10 rouge de la honte lui monta 
au front. Maintenant il avait 
horieur de ces quatre années et
11 aurait voulu pouvoir les rayer 
de sa vie.

—Malheureux, qu’ai-je fait ? 
murmura-t-il. Et si je ne m’ar
rêtais pas, dans quel gouffre 
irais-je tomber.

J’ai jeté dans la fange deux 
millions de la fortune de mes 
ancêtres, conlinua-t-il ; mais, 
Dieu merci, je suis toujours di
gne nom qu’ils m’ont transmis, 
l’honneur des Coulange reste 
intact.

Il était devant un portrait de 
sa mère accroché au mur. Il le re
garda avec respect, et bientôt 
de grosses larmes roulèrent dans 
ses yeux.

Tout à coup il s’agenouilla, 
et tendant les bras vers la toile.

—Pardonnez-moi, ma mère 
dit-il d’une voix entrecoupée ; 
j’étais fou, pardonnez-moi !... 
Devant toi je redeviens meilleur.

[A suivre.)

ui seson cœur, 
rent dans un long baiser.

—Mathilde, ma belle chérie, 
comme je t’aime, murmura le 
marquis.

—Edouard, comment te trou
ves-tu aujourd'hui ? demanda-t- 
el.e.

—Mieux, répondit-il en essay
ant de sourire. Quand tu es 
près de moi et que tu me regar
des comme en ce moment, je ne 
sais quelle lumière me pénètre 
et je sens que ton doux regard 
verse la vie en moi.

—Oh ! oui, n’est-ce pas, tu vi 
vras ? s’écria-t-elle avec une sor- 
d’exhaltation. Si je te perdais, 
vois-tu si la mort devait t’enle; 
ver à ma tendresse à mon amour 
je te suivrais dans la tombe !

Elle laissa tomber sa tête sur 
l’épaule du malade et se mit à 
pleurer à chaud s larmes.

1
UN MARIAGE DE PARIS

Le marquis Edouard de Cou
lange était encore eu bas âge 
lorsqu’il perdit ; on père,

Il fut élevé par sa mère, une 
temme d’un grand cœur, dé
vouée jusqu’à l’abnégation. Elle 
n’ht-sita point à faire en faveur 
de son fils le sacrifice d.' sa jeu- 

et de toutes les satisfac-nesse
lions, de toutes ses joies auxquel 
les elle pouvait s’attendre enco 
re en dehors de ses devoirs de 
mère.

Son fils était tout pour elle, 
elle voulait ne vivre que pour. 
Elli l’entoura d’une sollicitude 
éclairée et prévoyante et lui pro
digua les trésors inépuisables 
de sa tendresse maternelle. Elle 
eut ce suprême bonheur pour 
une mère de voir son fils gran
dir en mettant à profit ses exem
ples, ses leçons et les conseils de 
son expérience.

Lorque sa mère mourut, 
Edouard de Coulange avaitvingt 
cinq ans.

Un peu trop tôt peut-ê're, le 
jeune marquis se trouva le maî- 
tie absolu d’une fortune qu’on 
évaluait alors à plus de cinq mil
lions.

Favorisé sous tous les rapports, 
le jeune homme ne pouvait 

d’être très-recherché.

Voulez-vous etre Convaincue.

C • n’est pas d’écouter les on dit ou les 
quand dira---on ; ce n’est pas d’écouter les 
plaintes plus ou moins fondées de person- 
eà plus ou moins intéressées ; et ce n'est 

pas non plus a prêter l’oreille aux cancans 
et aax commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez s vo r où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons ; ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
No’re assortiment do fourrures est un 

des pim considérab e et un des mieux 
choi -i ; nos patrons so t des plus nou
veaux ; votre ouvrage est de première 
classe et ga anlie, et nos prix sont très bas 
plus bas même que partout ailleurs.

C ipols le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhara, Loup de Russie, Ch l 
Sauvage, Bi Halo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le m il- 
kur choix de Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc, «pu 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teinare, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp rte quelle 
pi 'l derie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos p n ils à Montréal 

Nous so mm 'S les seuls agents pour la 
vente des robes de Loups, Ours et Musk, 
etc., et

CHS. HESIABDINSet Cie.,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 i.hevreux.

manquer 
il avait déjà des amis, il en vit 
bientôt augmenter le nombre. 
S’il l’eût voulu, plus heureux 
que le bon Socrate, l’hôtel de 
Coulange aurait pu être rempli 
de jolies m essieu s de tout âge, 
plus ou moins parasites et cou- 
reursd’aventure qui étaient ou se 
disaient ses amis.

Trop jeune encore et tout 
étourdi du premier usage qu’i 
faisait de sa liberté, il ne pou
vait encore distinguer ce qui 
est faux de ce qui est vrai. Son 
excellente mère n’était plus là 
pour l’éclairer ; le guide intelli
gent et sûr de sa jeunesse lui 
faisait dé’aut

Ne sachant rien "presque rien 
de la vie, ayant l’imagination 
arden’ e, à surexciter, il était fa
talement attiré vers l’inconnu.

Il résista faiblement à ses 
amis intimes, qui faisaient pas- 
scr sous ses yeux les éblouisse
ments du plaisir. Conseillé et 
entraîné par eux, il se jeta à 
corps perdu dans le tourbillon 
de la vie parisienne. Il était 
pris de vertige. Du jour au len
demain il devint un viveur. On 
ne tarda pas à parler dans tout 
Paris de ses merveilleux attela
ges, de son luxe, des fêtes splen
dides qu’il donnait.

—C’est un fou qui se ruine 
disaient les gens sages.

Il usa de l’existence comme 
si n’ayant que quelques années 
à vivre, il eut eu hâte d’en con
naître et d’en savouer toutes les 
jouissances. Après avoir appro- 
■hA ses lèvres de la coupe des 
plaisirs, il voulait la vider jus
qu’à la dernière goutte. Il se 
livra à toutes les extravagances, 
il fit toutes les folies. Il fut le 
roi des écervellés.

Il eut une écurie, il fit comir : 
il fut un rival des Fould, des de 
Lagrange, des Delemare, et pour 
un temps une des) célébrités du 
Jockey-Club.

Cela dura quatre années.
Un matin le marquis de Cou

lange s’éveilla, épuisé, brisé, las
de tout et de lui-même. TRES BAH PRIX.

1 pre! Ae qU em; Ouvr.,. el natérittuc d. lui. «1mm.
ploya à réfléchir sérieusement, 30 mars 1883.

AU CLERGE

OTTAffl PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices < t Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

POELES! POEIÂV
des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêl- s de tous 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

d. 6. iiAViüiki
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
15 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevor un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui mt 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l'eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutes A

LE CANADA, 4 Décembre iâ83

XANTE FEUILLETOIT
perdu complé
ta- ans. Pen- 
toua les remè- 

s. En vovi 
ins la “Mmer- 
i servir 
: MM. Lavio- 
s, rue Notre- 
lui même qui 

ttester que j’é- 
tnois—complè- 
:vi d’une seule

i’KKMIEIti: PARTIE.

Ire ma cheve- 
claire cepen- 

is fins. Tous 
t comme moi

[Suite]

—C'est un conseil, merci, je 
ne l’oublirai pas.

Le docteur se dirigea vers la 
porte, M. de Perny le suivit.

Le marquis de Coulange res- 
immobile, la tête appuyée 

sur le dos du fauteuil et les 
fermés. Dormait-il ?

Un silence profond régnait 
ans la chambre du malade.

Soudain, un bruit léger se fit 
entendre Une porte latérale 
s’ouvrit doucement et une jeu 
ne femme admirablement belle 
se : ouïra dans l’embrassure. 
Son regard doux et tris e s'était 
arrêté sur le marquis. Elle 
poussa un soupir et fit un pas 
dans la chambre. Puis, après 
avoir 1 endu l’oreille et jeté der- 
îière elle un regard anxieux 
comme si elle eût craint d’être 
surprise. Elle ferma la porte 
aussi doucement qu’elle l’avait 

. ouverte.
' Cette jeune femme était la 
marquise de Coulange.

Elle n’avait pas encore dix- 
neuf ans. Plutôt grande que 
petite, sa taille était svelte, élan
cée, et sous son peignoir de ca
chemire bleu se dessinaient des 
formes exquises. On ne sauiait 
imaginer un profil plus délicat 
et plus pur Elle avait cette 
beauté radieuse et idéale que 
rêvent poètes et que les artistes 
cherchent partout. En elle 
tout était charmant. Dans sa

ire de la Côte 
ureiuc de dou
ta que je viens 
udront ae ren
iflent d 
e et en recon
dite merveil-

! DAME.

>
tait

O. Dacier, 
Ottawa.

HIVER

1SQUES,
et comprend
•és.

trop considé- 
iDinuer en

MARCHE.
NT DE

SES
considé-

Populaires.
-TNIE DE

MJ8SETTE8,

pose, ses mouvements, son sou
rire, sa parole, son regard, elle 
avait la grâce. En la voyant 
on était charmé ; on était ravi en 
l’écoutant.

Jamais de plus beaux che 
veux blonds n’ont couronné un 
fronl plus noble et plus pur. 
Elle avait les joues rondes et ro
ses, le nez délicieux : sa bouche 
très petite, aux lèvres vermeilles, 
était adorable ; elle avait de 
dents fines bien rangées et d’une 
blancheur de lait. La lumière 
de son regard était comme un 

de tendresse et d’amour

ifttüTIIN,

t Cie
la

m

ENEIJRS
ETÉES,
iCd : “S

, adrea- 
Soumia- 

etc., Berlin, 
au iuaqu’au 

: prochain, in
dien de

bô» ©tC.»

|l

rayon
qui eoulait de s s g.ands yeux 
bleus veloutés.

Mariée depuis deux ans, elle 
gardait toujours les ; ràees pu 
diques de la jeuuo fille, elle 
avait la timidité, la réserve, la 
candeur, et je ne sais quoi d’in
nocent, de suave et de mysté
rieux qui est comme un voile 
dont s’enveloppe la jeune vier
ge. Du reste, toute mignonne 
et un peu frêle, elle avait encore 
l’air enfant.

Mais, en l’examinant avec un 
peu d’attention, un observateur 
aurait facilement c'écouveit 
qu’il y avait en elle une douleur 
secrète, une souffrance inconnue, 
cachée et contenue, son visage 
en portait l’empreinte. Souvent 
sous l’obsession d’une pensée 
amère, son beau front s’assom
brissait tout à coup. Alors dans 
la langueur de son regard, dans 
1‘exprossion douloureuse de Là 
physionomie, il y avait quelque 
cho^e de troublé, d’inqniet, de 
craintif, d’effrayé même. Il 
seçablait que des larmes allaient 
jaiilir de ses yeux et on s’éton
nait de ne pas l'entendre sanglo

tt„
Ci? de somma
it ions peuvent 
à ce départe- 
i\ Berlin, le et

t se rappeler 
at être faites 

nies impri- 
mnissionnaires

accompagnée 
tble à l’o.dre 
Travaux Pu- 

du prix de la 
rn confisqué si 
: signer ’ 
ou s’il n 
a entrepris. Le 
nt les soumis-

°T

Le

d’accep
ts soumissions. 
1. ENN1S, 

Secrétaire.

renage
.N NIQUE
îtées, adressée» 
la suscription 

Carénage, 
bureau jusqu’à 
1884, inclusive- 
t l’achèvement

de

! ter.
Après avoir refermé la porte, 

la marquise s’était arrêtée à l’en
trée de la chambre et de nou
veau ses yeux voilés de larmes 
s’étaient fixés sur le malade.

—Il dort, prononça-t-elle tout

ltd'Esquimalt 1NIQUE
; au devis que 
•c des Travaux 
faisant la de- 
Truteh, à Vio- 

i, le 24 Décem- has.
Elle refrta encore un instant 

immobile, hésitante, .e corps lé 
gèremenl penché en avant, dans 
une contemplation doulouren-

rtis que 
point prises en 

nt faites sur les

li-s'i
rient pas

sont point

îsii se.
I Enfin elle se décida à avancer 

et lentement, à petits pas, po
sant avec précaution ses pieds 
légers sur le tapis, elle s’appro
cha du malade.

JÜle appuya une de ses mains 
sur leÿos du fauteuil, s’inclina 

Bif* lèvres roses touchèrent 
fnfait pâle du malade.
Elle n'eût pas le temps de se 

juis ouvrit 
de ses bras

t Stre accomp»- 
ie accepté, pour 
,y able a 1 ordre 
>s Travaux Pu- 
) si la personne 
acceptée, refuse 
iande à elle faite 
ermine pas intà- 
on n’est pas ao- IMà accepter 
unissions.

etni la
le

;
I. ENNIS, 

Bocrétairp. é / redresser. Le 
les yeux, l’eut

>k

<r
:
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E C
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R
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C
’est surtout a la population de la basse-ville 

d
’O

ttaw
a, que je m

’adresse.
A

vant de croire aux annonces de bas prix qui 
circulent dans cette ville, faites une V

ISITE au
G
RA

N
D M

A
G
A
SIN D

E LA BA
SSE-V

ILLE
Et je suis persuadé que les grandes reductions faites 
tout récem

m
ent, vous étonneront com

m
e elles ont 

étonné les pratiqes ordinaires de m
on etablissem

ent. 
Il est inutile de donner |e détail du bon M
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de  nos prix, nous 
m

* serions peut-être pas crus. 
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faut voir pour le croire.
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